
MR 195   Troisième méditation : Que ceux qui instruisent la jeunesse sont les 
coopérateurs de Jésus-Christ au salut des âmes 
 
1er Point 
Quoique Jésus-Christ soit mort pour tous les hommes, le fruit de sa mort n’est pas cependant 
efficace à l’égard de tous, parce que tous ne se mettent pas en peine de se l’appliquer ; il faut 
de notre part la correspondance de notre volonté pour le rendre tel ; car quoique la mort de 
Jésus-Christ ait été plus que suffisante pour effacer les péchés de tous les hommes, et pour y 
satisfaire pleinement, puisque Dieu nous a réconciliés avec lui-même par Jésus-Christ 1 ; 
cependant comme les grâces qu’il nous a méritées ne sont efficaces pour notre salut qu’autant 
que notre volonté se porte à y correspondre, c’est à nous-mêmes d’achever et de consommer 
l’ouvrage de notre rédemption. a 
 
C’est ce qui a fait que saint Paul dit très bien, parlant de soi : j’accomplis, dit-il, ce qui 
manque à la Passion de Jésus-Christ (Col 1,24) b. Y a-t-il donc manqué quelque chose ? Rien, 
sans doute c, de la part de Jésus-Christ ; mais de la part de ce saint Apôtre comme de tous les 
autres hommes, ce qui y manquait était l’acceptation de sa volonté, l’union de ses souffrances 
à celles de Jésus-Christ, comme étant un de ses membres, souffrant en lui et pour lui. d 

 
Comme vous êtes obligés d’aider vos disciples à se sauver, vous devez les engager à unir 
toutes leurs actions à celles de Jésus-Christ Notre Seigneur ; afin qu’étant sanctifiées par ses 
mérites et par son onction, elles puissent être agréables à Dieu et des moyens de salut pour 
eux. C’est ainsi que vous devez leur apprendre à profiter de la mort de Jésus-Christ Notre 
Seigneur, afin d’en rendre le fruit et les mérites, efficaces en eux.  
 
2e Point 
Comme vous êtes les ambassadeurs et les ministres de Jésus-Christ dans l’emploi que vous 
exercez, vous devez le faire comme représentant Jésus-Christ même. C’est lui qui veut que 
vos disciples vous envisagent comme lui-même, qu’ils reçoivent vos instructions comme si 
c’était lui qui les leur donnât 1 ; devant être persuadés que c’est la vérité de Jésus-Christ qui 
parle par votre bouche, que ce n’est qu’en son nom que vous les enseignez, et que c’est lui qui 
vous donne l’autorité sur eux, et qu’ils sont eux-mêmes la lettre qu’il vous a dictée et que vous 
écrivez tous les jours dans leurs cœurs, non avec de l’encre, mais avec l’Esprit de Dieu 
vivant 2 qui agit en vous et par vous, par la vertu de Jésus-Christ, qui vous fait triompher de 
tous les obstacles qui s’opposent au salut de ces enfants, les éclairant en la personne de 
Jésus-Christ 3 pour leur faire éviter tout ce qui peut lui déplaire. 
 
Pour vous acquitter de ce devoir avec autant de perfection et d’exactitude que Dieu le 
demande de vous, donnez-vous souvent à l’Esprit de Notre Seigneur, afin de n’agir en cela 
que par lui, et que le vôtre propre n’y ait aucune part ; et qu’ainsi, cet Esprit-Saint se 
répandant sur eux, ils puissent posséder pleinement l’esprit du christianisme. a 
 
 
3e Point 
Tous vos soins à l’égard des enfants qui vous sont confiés seraient inutiles si Jésus-Christ 
lui-même ne leur donnait la vertu, la force et l’efficacité qui leur est nécessaire pour les rendre 
utiles, comme la branche de la vigne ne peut d’elle-même porter de fruit (dit Notre Seigneur) 
si elle ne demeure attachée au cep, de même vous ne pouvez en porter si vous ne demeurez en 
moi. 
 



Ce sera la gloire de mon Père que vous rapportiez beaucoup de fruit et que vous deveniez 
mes disciples (Jn 15,4-8 ). Ce que Jésus-Christ dit à ses saints apôtres, il vous le dit aussi à 
vous-mêmes, pour vous faire connaître que tout le fruit que vous pouvez faire dans votre 
emploi, à l’égard de ceux qui vous sont confiés, ne sera ni véritable ni efficace qu’autant que 
Jésus-Christ y donnera sa bénédiction, et que vous demeurerez en lui ; comme la branche de 
la vigne laquelle ne peut porter de fruit qu’autant qu’elle demeure attachée au cep, et qu’elle 
en tire sa sève et sa vigueur, et c’est aussi ce qui fait toute la bonté du fruit. a Jésus-Christ vous 
veut faire entendre par cette comparaison, que plus ce que vous ferez pour le bien de vos 
disciples sera animé par lui et tirera sa vertu de lui, plus aussi il produira de fruit en eux. 
 
C’est pourquoi vous devez beaucoup lui demander que toutes les instructions que vous leur 
donnerez soient animées de son Esprit, et qu’elles tirent de lui toutes leurs forces, afin que 
comme c’est lui qui éclaire tout homme venant au monde 1, ce soit lui aussi qui éclaire leur 
esprit et les porte à aimer et à pratiquer le bien que vous leur enseignerez. 
 
1er Point 
1 Cf. 2 Co 5,18 
a Cf. MD 71,1,1 

b Cf. MD 25,3,2            
c  = sans aucun doute           
d “Il manque à la Passion de Jésus-Christ, disent communément les Auteurs, que ses membres souffrent les uns pour 
les autres et pour tout le corps, comme il a souffert pour tous. Dieu a prédestiné, dit saint Thomas, tout ce que J.-C. 
entier qui est comme une seule personne doit souffrir jusqu’à la fin...” (note d’Amelote 1688, citée en CL 1,12). 
 
2e Point 
1 Cf. 2 Co 5,20           
2 Cf. 2 Co 3,3           
3 Cf. 2 Co 4,6 

a Cf. MD 3,2,2 ; 37,2,1-2 ; 44,2,1 ; 62,1,2 ; MF 126,3,2 ; 169,3,2 ; 171,2,2 
 

3e Point 
1    Cf. Jn 1,9 
a    Cf. EM 2,34 


